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Résumé du livre : 

L’histoire, qui est située au « temps du bon roi Louis », raconte comment messire Johan, grand louvetier du roi, partit à la chasse d’un loup blanc, alors que sa nouvelle épousée, dame Isabelle, était enceinte. La traque fut difficile. On se résolut à poser des pièges avec l’aide de paysans. Le loup pris, hélas, s’échappa en laissant une patte dans la mâchoire de fer. Quelques temps avant l’accouchement de sa femme, messire Johan se rendit au château du roi et mentit : «il avait tué le loup blanc, il apportait la patte. Il toucha la récompense qu’il garda pour lui et cacha.

Son épouse mourut en couches après avoir donné naissance à des jumeaux. Hélas le garçon était malingre, quant à la petite fille, elle portait une patte blanche en guise de pied droit : « Elle avait pourtant la peau claire, les trais fins et de grands cils lui ombrageant les yeux. Seulement voilà : à la place du pied droit, elle avait, très petite, très mignonne, et toute blanche, une patte de loup » (p. 22-23). L’enfant fut descendue aux oubliettes et nourrie par « une chèvre » : « Johan en eut un frisson d’horreur. Une bête nourrie par une autre bête ! Et c’était là sa propre fille.

· Elle ne peut pas avoir de nom chrétien, murmura-t-il. Appelle-la Patte-Blanche. Et ne m’en parle plus. » (p. 26-27).
L’enfant grandit aux oubliettes « entre la chèvre et la nourrice » jusqu’à ce que son jumeau, Thomas, la découvre et sympathise avec elle, en cachette de son père. Un jour, le loup blanc à trois pattes réapparut dans le voisinage et messire Johan, inquiet, pensa qu’il fallait le tuer rapidement. Mais un soir c’est à Thomas qu’il apparut, auquel il réclama sa patte.

Si le loup parlait, c’était un loup magicien : Thomas lui amena sa sœur, qui lui rendrait sa patte et le loup son pied. Mais le loup réclama sa véritable patte, garda la sœur prisonnière et lui donna trois jours pour réussir. Thomas réveilla son père, lui demanda où était la patte et courut la chercher à la cour du roi. Il la trouva enfin dans la garde-robe de la reine. 

Patte-Blanche fut rendue à son frère avec un pied. Messire Johan lui fit faire des souliers. L’argent de la récompense fut donné au monastère voisin pour « recueillir » et « soigner les enfants malades, malingres et estropiés ».
Avis personnel : L’ensemble du texte est un tissu de jeux de mots autour du thème du loup, le plus révoltant étant le signal des deux enfants lorsqu’ils se retrouvent aux oubliettes : « Chaque jour, Thomas venait voir sa sœur. Il passait la main à travers le judas en disant : Je montre patte blanche ! C’était le signal de leurs retrouvailles ».




